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Guerre aerienne

Evolution ou revolution dans la conduite de la guerre?

La Strategie au Kosovo (2)

Le conflit du Kosovo nous interpelle sur la facon de mener la guerre ä l'aube du XXIe siecle. En effet, le

recours primordial et exclusif aux armes aeriennes ainsi que l'application stricte des paradigmes de

l'A/'r Power (puissance aerienne), ont permis aux forces de l'OTAN de venir ä bout de Slobodan

Milosevic, au terme d'une campagne aerienne de 78 jours.

Plt Jean-Marc Rickli1

La guerre du Golfe

Mettre la guerre du Golfe en

parallele avec celle du Kosovo

repose sur la constatation que
l'operation «TEMPETE DU
DESERT» marque une rupture dans

l'art de la guerre au XXC siecle

apres quatre decennies d'hege-
monie doctrinale nucleaire. Cette

reminiscencc de la pensee
strategique conventionnelle
occidentale a du integrer de
nouveaux parametres relatifs aux

progres technologiques et ä la
«revolution dans les affaires
militaires». Ce conflit inaugure
egalement l'emploi primordial,
massif et quasiment decisif de

l'arme aerienne dans la conduite

des Operations et dans l'issue
de la guerre. II semble rele-

guer les autres forces ä un role

d'appoint.

Dans ce conflit, le concept
de «guerre parallele» designant
la «capacite d'operer simultanement

aux niveau tactique,
operatif et strategique avec des

armes ä peu pres capables
d'etre employees, au moins
dans leur majorite, contre n'importe

quel type de cibles» a ete
mis en application. Cette
technique permet de choquer et de
neutraliser l'ennemi en asse-
nant, des les premieres minutes
d'engagement, des frappes
massives et soutenues sur son Systeme

de commandement, de
contröle et de communication (C3),
en detruisant ses defenses
aeriennes et ses troupes au sol.
Tout cela est encore soumis ä

trois contraintes: «limiter au
maximum les pertes dans les

rangs allies; eviter de faire des
victimes dans les populations
civiles et ne pas endommager
les lieux saints.» Pour atteindre
ces buts, le general Schwartz-
kopf privilegie la Strategie
aerienne.

Le second volet se compose,
quant ä lui, d'une campagne
aeroterrestre qui vise ä briser
les forces irakiennes deployees
sur le theätre d'operations ko-
weTtien. Pendant que les troupes

au sol, aidees par l'appui
au sol de l'aviation, encerclent

les forces irakiennes stationnees

au Koweit et au sud de l'Irak.
les forces navales fixent les.

troupes irakiennes face ä la mer.

en leur faisant croire ä une
importante Operation de
debarquement amphibie.

De leur cote les Irakiens, outre

le fait de conserver le
Koweit, se donnent deux buts. Le

premier vise ä faire eclater la

coalition arabo-occidentale en

entrainant Israel dans la guerre-
Pour ce faire, ils engagent leurs
missiles AI Hussein et AI
Abbas, des Scud ameliores, contre
les villes de l'Etat hebreu, dans

l'espoir d'une riposte d'Israe*-
Le second objeetif vise ä causer

le maximum de pertes au"
Occidentaux, afin que les
opinions publiques des democraties

reclament la fin des hostilites.

Les Irakiens procedent <*

«une manoeuvre defensive a

terre en placant la majorite des

divisions blindees et mecanisees

au Koweit et dans le sud

de l'Irak.» Le dispositif, organise

selon la doctrine defensive

sovietique, comprend trois U"

gnes principales de defense de-

'// s'agit de la version tres ctinden.see d'un Rapport de stage presente ä In Forschungstelle für SicherheitspolH'^
und Konfliktanalyse, sous la direction des professeurs Philippe Braillard et Andreas Wenger. en vue de Tobtention
de la licence es sciences politiques d l'Universite de Geneve. Voir RMS mars 2002.
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Guerre aerienne

Ployees sur une profondeur de
8_00 ä 3000 metres. Ce dispositif

vise ä fixer et ä user l'adver-
saire devant les lignes, afin que
'es meilleures forces du defenseur

puissent I'aneantir. Dans
,e cas present, ces forces
appartiennent ä la Garde republicaine,

equipee de chars de combat
''72. Toute la Strategie irakienne

repose donc sur des Operations

terrestres qui postulent le
maintien d'un front de combat.
Le seul role devolu ä l'aviation
est l'appui rapproche au sol.
Cette conception archai'que donne

donc ä l'arme aerienne
e röle d'une vulgaire arme

d appoint.

Deroulement
«u conflit

Des les premieres heures,
'attaque contre le systeme de
efense antiaerien irakien est un

succes qui peut etre attribue au
tau que les planificateurs n'ont
Pas insiste sur la destruetion
totale des infrastructures: ils sou-
"aitent simplement les rendre
moperationnelles. Le but
recherche est 1'efficience de l'ac-
t'on avec la plus faible
consommation possible. II s'agit
ensuite de neutraliser les ins-
a'lations electriques, Operation

qui a beaucoup de succes, gräce
notamment ä l'emploi des

oombes au graphite. En revan-
ne. les attaques contre les

infrastructures de productions
cmmiques, biologiques et nu-
^leaires sont moins efficaces,

r es renseignements sur ces
mstallations ne sont pas assez
precis. r

ST^w destructi°n des missiles
T™ par des attaques aeriennes

avere egalement un semi-
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Des F/A-18 en action sur un porte-avions de I 'US Navy.

echec. En effet, les missions
d'eradication des lanceurs de

ces missiles echouent, au mieux
elles permettent parfois
d'empecher des lancements. Les
lanceurs se composent de 35

engins sovietiques de type MAZ,
capables de tirer les 650 Scud
dont dispose l'Irak. Leur
utilisation intelligente, notamment

par l'exploitation de leur mobilite

dans les immenses eten-
dues desertiques, represente une

menace serieuse pour la coalition.

D'une part au niveau
politique, les Americains doivent
empecher des represailles
israeliennes ä la suite d'attaques
irakiennes, d'autre part au

niveau militaire, ils doivent
detruire ces missiles qui representent

une potentielle menace
bacteriologique et chimique

pour leurs troupes.

Ils lancent des lors des
Operations de chasse contre ces

missiles. denommees «GREAT
SCUD HUNT», qui integrem

les actions de l'aviation et des

troupes speciales. Le mauvais

temps empeche la reconnaissance

et la designation aerienne

par laser des lanceurs mobiles.
II est donc fait appel ä des forces

speciales dont notamment
les SAS britanniques et la Delta

Force americaine, qui
doivent rechercher les lanceurs et
les designer par laser aux aeronefs

de la coalition. Meme si,

sur le plan politique, ces Operations

sont un succes, vu la non-
intervention d'Israel contre
l'Irak, les resultats sont decevants

sur le plan militaire car, selon

l'UNSCOM, seuls 14 des 28

sites fixes sont detruits. De

plus. 62 Send et 6 lanceurs
MAZ sont retrouves intacts. Si

ces chiffres paraissent acceptables,

les inspecteurs de l'ONU
les nuancent en soupconnant
les Irakiens de cacher d'autres
armes.

La destruetion de l'appareil
politique et de commandement
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Guerre aerienne

irakien est soumise, comme
nous le verrons plus tard dans
la partie traitant des limites
politiques de l'emploi de l'arme
aerienne, ä de fortes contraintes

exterieures qui empechent
les militaires de remplir leur
mission.

Le second volet de «TEMPETE

DU DESERT» se compose
d'une campagne aeroterrestre
qui vise ä briser les forces
irakiennes deployees sur le theätre

d'operations koweitien. Meme

si cette Strategie a moins
beneficie de l'attention que la

precedente de la part des
planificateurs, eile s'avere d'une
redoutable efficacite, des la
seconde semaine de campagne
aerienne. En effet, les deux
premieres semaines de cette
campagne sont un echec, car peu
d'appareils peuvent utiliser les
munitions guidees de haute
precision. Par consequent, ces
aeronefs doivent voler au-dessus

de la portee des defenses anti-
aeriennes irakiennes, afin
d'eviter un deluge de feu encore
redoutable. Des que le general
Schwarzkopf ordonne l'engagement

des F-I 11 et de leurs
munitions de precision (dont les
bombes ä guidage laser), les forces

irakiennes sont aneanties.

Etonnamment, ce n'est pas
l'aspect des destructions
materielles qui joue le plus grand
röle dans l'aneantissement de
l'armee irakienne mais l'impact
psychologique des assauts massifs

et ininterrompus de l'aviation.

Les temoignages des
prisonniers de guerre irakiens
s'accordent pour souligner le
röle particulierement terrifiant
des attaques des B-52, pourtant
l'une des armes les moins pre-
cises dans l'arsenal de la coalition.

Par ailleurs, les bombardements

sur les populations
civiles auraient pu avoir des
effets desastreux sur les opinions

**

«S,

publiques occidentales qui,
devant de telles actions, repondent

par des pressions politiques

sur les gouvernements.

La consequence directe de

ces considerations est que la

campagne aerienne a relativement

peu d'impact sur les centres

urbains irakiens, dont les

attaques aeriennes sont proscri-
tes. Une teile contrainte introduit,

eile aussi, une pression
enorme dans la conduite de la

guerre, car il limite les chefs
dans leur planification et oblige
les pilotes ä renoncer ä traiter
une cible qu'ils n'ont pas iden-
tifiee precisement en tant que
teile.

Limitations techniques

L'emploi de l'arme aerienne
peut s'averer d'une certaine in-
efficacite, lorsque l'adversaire
lui oppose une «tactique du he-

risson», qui consiste ä s'enter-
rer dans des tranchees et des

fortifications, tout en recourant
ä l'art du Camouflage et du
leurrage. Une teile tactique est oU

fut notamment l'apanage de

la Norvege, de la Suede, de la

Suisse, de l'Irak et des pays de

l'Est, dont l'ex-Yougoslavie*
C'est un veritable defi ä l'emploi

de l'arme aerienne. Tout

d'abord, la localisation exacte
des infrastructures est rendue
tres difficile par leur Camouflage

ainsi que par leur Implantation

profonde dans le relief. De

telles installations sont qua*51

invulnerables aux armes
conventionnelles, car elles sont

protegees contre l'effet de

souffle.

Un F/A-18 survolant le desert de I 'Irak.

14

Quant aux installations de

surface, leur destruetion re-

RMSN4-2*2



Guerre aerienne

forces aeriennes se revelent
necessaires.

MP
», '

ün bombardier B-52 ä l'atterris.sage.

quiert, outre une tres bonne
connaissance de l'objectif, des
armes specifiques ä tres forte
Charge explosive ou ä tres grand
Pouvoir de penetration. L'objectif

prioritaire, ä savoir le sys-
eme de commandement ira-
'en, est toujours en fonction,

^nnS deUX semaines et quelque
40000 sorties. II resiste pendant

une duree significative, caril jouit de la protection d'instal-
lations enterrees et camouflees.

La mobilite de l'ennemi re-
Presente aussi une contrainte
aans l'emploi de l'arme aerienne.

Ceci est particulierement le
cas avec des armes antiaerien-
nes ou des missiles balistiques
mobiles. Si ces derniers peu-Vent se deplacer «avec un
Camouflage parfait (non seulement

optiqUe, mais aussi infra-
lisUg

h
°U qU'ls Peuvent uti-

er des «lanceurs sous abris-
nnels, sortis uniquement le

emps necessaire au lance-
lent», les avions de combat sg

^entdansl'impossibditede
\H neutraliser, car le delai d'a-

ne est trop court. Lors de la

guerre du Golfe, les Irakiens
savent, non seulement mettre
idealement ä profit les etendues

enormes qu'offre le desert pour
deployer leurs 650 missiles
Scud, mais aussi ameliorer si-

gnificativement le temps de mise

en service, puisqu'il ne leur
faut que trente minutes pour les

deployer et les tirer. En comparaison,

les Sovietiques, pourtant

concepteurs et fabricants
de ces armes, comptaient no-
nante minutes pour obtenir le

meme resultat.

Meme si le taux d'interception

des missiles antimissiles
Patriot approche les 80%, il
n'en demeure pas moins que
les Scud non interceptes
representent une menace importante

pour les populations et les

troupes dans la region. Face ä

un ennemi qui maitrise ses

armes et les avantages lies ä

la topographie, l'arme aerienne

rencontre de nombreuses
difficultes. Dans de telles circonstances,

le recours ä des actions

conjointes reunissant des forces

speciales terrestres et des

L'un des reproches les plus
frequents faits ä propos de la

guerre du Golfe concerne le

recours ä l'arme aerienne consideree

comme la panacee dans
la resolution d'une crise. Le
regime de Saddam Hussein, malgre

une campagne aerienne
intense, ne tombe pas. II est
affaibli mais ne peut etre renver-
se, car il manque le contact
physique qui permet «d'aehe-
ver la bete blessee». Une fois
de plus, Douhet s'est trompe,
l'arme aerienne ne peut, ä eile
seule, remporter la victoire.

Un autre probleme, qui est

specifique ä la gestion de

l'information mais qui touche par
extension les capacites aeriennes,

est celui de la designation
des objectifs. En augmentant le

nombre d'elements capables de

recueillir l'information, cette
derniere devient de plus en

plus difficile ä traiter, car eile
devient trop volumineuse. Ceci
rend la prise de decision plus
complexe et les erreurs
d'appreciation plus probables. Dans

cette guerre, un cinquieme de

toutes les missions changent
entre le moment oü l'ordre est

donne et celui oü les avions de-

collent. Ceci contribue grande -

ment ä creer l'incertitude parmi
les pilotes. Cette plethore
d'information peut aussi se reveler

un facteur handicapant, lorsque
les informations de peu
d'importance oecultent les plus
importantes.

Bilan

Les planificateurs des Operations

ont su exploiter les op-
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Guerre aerienne

portunites offertes par les
nouvelles technologies pour mener
une guerre moderne. Au
contraire, l'Irak, en privilegiant un

engagement terrestre par
l'etablissement d'un dispositif
statique solide, type «ligne Maginot»,

et la «mise en reserve de
l'aviation pour les engagements

terrestres», a fait preuve
d'une meconnaissance totale
des röles et des capacites des

armes aeriennes modernes. Ces

dernieres, capables d'attaques
massives et sans reläche, soit
sous formes de frappes punitives

sur zones, soit sous forme
de frappes chirurgicales, de de-

capitation, de jour comme de

nuit, ont permis de preparer ä

la perfection le terrain pour la
manoeuvre aeroterrestre decisive

qui fera capituler Bagdad.

Cette guerre, par l'apparente
facilite avec laquelle eile a ete

menee, a grandement contribue
ä developper deux illusions qui
ont accompagne les conflits
menes par les Occidentaux,
durant les annees nonante. La
premiere est la conviction que les

guerres futures pourront se

regier par 1'unique recours aux
armes aeriennes. Elle s'appuie
sur la pretendue superiorite,
voire l'exclusivite de l'arme
aerienne dans Ia victoire contre
l'Irak. La seconde illusion, c'est

penser que les guerres pourront
se mener sans victimes, car elles

profiteront des avantages
conjoints, lies ä la puissance
aerienne et aux technologies non
letales. Ces dernieres, comme
les bombes au graphite qui pro-
voquent des courts-circuits sur
les lignes ä haute tension,
permettent aux gouvernements de
faire face aux eventuelles cri¬

tiques de leurs opinions publiques

qui reclament des guerres
sans victimes.

S'il est vrai que la guerre du
Golfe marque indeniablement
un renouveau dans l'art de la

guerre, parier de «revolution»
semble exagere, car les poten-
tialites offertes par les nouvelles

technologies ont ete sous-
exploitees, vu qu'elles etaient
utilisees de maniere sporadi-
que. La majeure partie du
travail a ete effectuee gräce au
recours ä d'anciennes techniques
ou technologies. Ainsi le
ravitaillement en vol fut abondam-
ment utilise, puisqu'il eut lieu
dans 60% des missions de

combats. De meme, la plupart
des armes employees dataient
d'une decennies ou plus. Les
bombardiers B-52 ou A-6 etaient

dejä en service depuis plus de

vingt ans, et les chasseurs
F-16 depuis plus de dix ans.
Les bombes ä guidages laser,

malgre l'incroyable echo dont

elles ont joui, dataient de la

guerre du Vietnam, puisqu'el-
les avaient ete utilisees pour la

premiere fois lors de l'operation

«LINEBACKER». En fait,
le changement le plus profond
dans la technologie liee ä la

conduite de la guerre se situe
dans la recherche, l'acquisition
et l'exploitation de l'information.

C'est ainsi qu'on utilise

pour la premiere fois le Global
Positionning System (GPS) au

combat, afin de localiser sa
position dans les trois dimensions.

La profusion d'informations
et la decision quasi instantanee
qui en resultent representent
une source intarissable d'er-
reurs potentielles. Preuve en

est toutes les difficultes qui ont

accompagne la designation des

objectifs de missions ou
l'evaluation des dommages subis

par l'adversaire.

J.-M. R.

(A suivre)
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Ici un E-2C (all Weather Airborne Early Warning,). Photo: Northrop
Griiman Corporation).
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